
DES agents de forces depolice nationale étaient dé-ployés samedi dernier surles grandes artères de lacapitale gabonaise, avecpour mission de sécuriserLibreville, Owendo etAkanda. Au total, dix-neufpoints de contrôle étaientérigés (Pont Nomba, Min-doubé, Nialy, Lalala-à-droite...) pour cetteopération sécuritaireayant duré plus de cinqheures d'horloge« Le haut  commandement,
sous l'impulsion du ministre
de l'Intérieur, a décidé de
monter les opérations de
police pour sécuriser la
ville. Tout le monde se
plaint de la recrudescence

du banditisme sur la voie
publique. Cette mission a
pour but de lutter contre
ces phénomènes. Elle vise
essentiellement la délin-
quance sur les voies pu-
bliques. Nous n'avons pas
limité notre mission unique-
ment à des infractions de
circulation routière, même
si c'était l'objectif principal.
Ces contrôles impliquaient
aussi bien les drogues, les
fermetures de bars. Autant
des causes d'insécurité », aconfié à l'Union, hier, le co-lonel Serge Hervé Ngoma,préfet de Police de Libre-ville. Il a indiqué qu'entre sixheures, au lancement del'opération, et onze heures,207 véhicules ont été in-terpellés pour non-présen-tation de permis deconduire, de toutes piècesafférentes aux véhicules, etdéfauts de catégorie... 

«Sur les  deux-cent-sept vé-
hicules, vingt ont été inter-

pellés pour non-présenta-
tion de toutes pièces, entre

autres, assurance, carte
grise, permis de conduire.
Et quinze, pour non présen-
tation de permis de
conduire, huit  pour défaut
d'assurance, quatorze pour
défaut de catégorie, dix-
huit voitures pour vitres fu-
mées. En cinq heures,
quarante-trois, donc plus de
20% d'automobiles, ont été
interpellées pour des faits
de délits routiers», a pour-suivi le préfet de police deLibreville.  Ces contrôles ont, par ail-leurs, permis aux forces del'ordre de relever l'am-pleur de la criminalité surla voie publique. Plusieursautomobilistes (particu-

liers et véhicules à usagede transport) circulentsans "papiers", mettantplusieurs vies en danger. Outre ce fait, l'opération desécurisation de samedidernier a donné lieu à lafermeture des débits deboissons dans les coinschauds de la capitale. A noter que tous les chauf-feurs qui ont fait l’objet dedélits ont reçu l'ordre defaire cesser l'infraction etpaieront une amende,selon ce qui leur est repro-ché. Aussi, la police natio-nale compte-t-elle, àtravers ce genre d'initia-tives, améliorer ses ser-vices. 

Plus de deux cents véhicules interpellés

Sécurité publique/Bilan du contrôle de police du samedi, à Libreville, 
Owendo et Akanda
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Le préfet de police de Libreville, le colonel Serge
Hervé Ngoma, faisant le point de l'opération 

de sécurisation de samedi.
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L'ÉTAT de dégradationavancée de la route situéeentre l’École nationaled'enfants déficients audi-tifs (Eneda) et le lycée pu-blic Jean-Hilaire AubameEyeghe de Nzeng-Ayong,dans le 6e arrondissementde Libreville ayant fait l'ob-jet de reportages, la se-maine écoulée, à traversnos colonnes, a enfin re-tenu l'attention des pou-voirs publics. Depuis le week-end der-nier en effet, des plaquesont été posées sur chaquecratère qui ralentissait lacirculation sur ce tronçon.Ce qui constitue un vérita-ble soulagement pour lesautomobilistes. D'autantque, d'une part, cela leurépargné des dangereuxcroisements à ces endroits.Et, d'autre part, cette solu-tion, même aléatoire, per-met d'assurer la sécuritédes piétons dont la majo-

rité est constituée d'élèves. On peut observer que lacirculation est visiblementmieux alternée qu'il y aquelques jours. Le dangerd'un éventuel accident estcertes écarté, mais unequestion demeure : la posede ces deux plaques peut-elle être une solution défi-nitive sur cette chausséeen perpétuelle dégradationet sur le point de se cou-per? C'est du moins cette inter-rogation qui brûle les lè-vres des passants et desriverains. Car en effet, laseule solution qui vaille estla réfection complète de lavoie. Pendant ce temps, lespluies diluviennes quis'abattent actuellement surla capitale, aggravent dejour en jour un peu plus lasituation à cet endroit . Il faut, pour l'instant, secontenter de cette solutionprovisoire, tout en souhai-tant que quelque chosesera fait d'ici là. 

Nzeng-Ayong : des
plaques sur les cra-

tères, et après?

Voiries urbaines

R.H.A
Libreville/Gabon

Une des plaques posées au dessus des deux cra-
tères de Nzeng-Ayong.
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